Saint Paul – Fiche d’animation

4. Le rapport entre « nous » et « eux »

Objectif principal : L’objectif de cette fiche est de permettre aux participants de découvrir comment l’Évangile apporte une lumière neuve pour résoudre des conflits générés par la différence. 

Objectif secondaire : Les participants pourront aussi découvrir comment à la lumière de l’Évangile, Paul concilie le souci du bien commun et le respect des droits individuels. 

Organisation de la rencontre : Comme pour les fiches précédentes, le thème de cette fiche peut être travaillé en deux parcours :

1. le premier consiste à découvrir comment saint Paul démontre que l’ouverture d’esprit des uns, par rapport au néant des idoles, doit tenir compte du bien commun, au sein de la communauté chrétienne ;

2. le second concerne la manière chrétienne de nous situer devant l’autre quand il est étranger ou différent de nous.

Parcours 1 : L’expérience de saint Paul. Les viandes immolées aux idoles  

a) La personne chargée de l’animation amorce la rencontre en invitant les participants à dresser une liste de problèmes reliés à l’alimentation (comme les allergies) ou de particularités (comme les règles d’hygiène, les préceptes religieux, les aliments biologiques, les végétariens, etc). On demande ensuite aux participants comment ils se comportent quand, lors d’un repas, ils sont en présence de cas d’exception.
b) À l’écoute de la Parole


On lit le passage de la lettre aux Corinthiens qui fait état d’un conflit d’interprétation au sujet des viandes immolées aux idoles : 1 Corinthiens 8, 1-13 ; 10, 14-33. On sera attentif à la manière dont Paul présente le problème, aux arguments, aux critères de discernement. 


On rappellera que l’abstention de manger des aliments offerts aux idoles faisait partie des conditions soumises aux païens qui se joignaient à la jeune Église : Nous vous envoyons donc Jude et Silas, qui vous confirmeront de vive voix ce qui suit: L'Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé de ne pas faire peser sur vous d'autres obligations que celles-ci, qui s'imposent : vous abstenir de manger des aliments offerts aux idoles, du sang, ou de la viande non saignée, et vous abstenir des unions illégitimes. En évitant tout cela, vous agirez bien. Courage ! » (Actes 15, 27-29).
c) On découvre ce que le raisonnement de Paul apporte de nouveau à notre connaissance. 


On peut se laisser guider par les questions suivantes :

- Quelles types de chrétiens trouvons-nous dans la communauté de Corinthe ? Quel rapport y a-t-il entre eux ? 

- Qu’est-ce qui est en jeu dans le comportement des chrétiens ?

- De quels critères doit-on tenir compte pour articuler le bien commun et les droits individuels ?

- Comment les comportements exigés des chrétiens sont-ils inspirés de l’Évangile ?

- Qu’est-ce qui est essentiel ou non négociable dans la foi chrétienne, dans l’appartenance à l’Église ? 

- Quels sont les aspects que l’on peut traiter avec souplesse ? Comment manifestent-ils une ouverture à l’autre ? 

Première lettre de saint Paul Apôtre aux Corinthiens (1 Co 8, 1-13; 10, 14-30)

8, 1 Au sujet de la nourriture qui a été offerte aux idoles, je sais bien que nous avons tous la connaissance nécessaire ; mais cette connaissance nous gonfle d'orgueil, tandis que l'amour fait œuvre constructive.  2 Celui qui croit connaître quelque chose ne connaît pas encore comme il faudrait ; 3  mais celui qui aime Dieu, celui-là est vraiment connu de Dieu.

4 Allons-nous donc manger de cette viande offerte aux idoles ? Nous savons que les idoles ne sont rien du tout ; il n'y a pas de dieu sauf le Dieu unique. 5 Bien qu'il y ait en effet, au ciel et sur la terre, des êtres qu'on appelle des dieux - et il y a une quantité de « dieux » et de « seigneurs » - 6 pour nous, en tout cas, il n'y a qu'un seul Dieu, le Père, de qui tout vient et vers qui nous allons ; et il n'y a qu'un seul Seigneur, Jésus Christ, par qui tout existe et par qui nous existons. 7 Mais tout le monde n'a pas cette connaissance de Dieu : certains ont été jusqu'ici habitués aux idoles, et ils croient faire un geste d'idolâtrie en mangeant de cette viande ; comme leur conscience est faible, ils se sentent coupables. 8 Ce n'est pas un aliment qui nous rapprochera de Dieu. Si nous n'en mangeons pas, nous n'avons rien de moins, et si nous en mangeons, nous n'avons rien de plus. 


9 Mais prenez garde que l'usage de vos droits ne soit une occasion de chute pour les faibles. 10 En effet, si l'un d'eux te voit attablé dans le temple d'une idole, toi qui as cette connaissance, est-ce un exemple constructif pour cet homme qui a la conscience faible ? Ne vas-tu pas le pousser à manger de la viande offerte aux idoles ? 11 Et la connaissance que tu as va faire périr le faible, ce frère pour qui le Christ est mort. 12 Ainsi, en péchant contre vos frères, et en blessant leur conscience qui est faible, vous péchez contre le Christ lui-même. 13 C'est pourquoi, si une question d'aliments doit faire tomber mon frère, je ne mangerai plus jamais de viande, pour ne pas faire tomber mon frère.

10, 14  Mes bien-aimés, fuyez le culte des idoles. 15  Je vous parle comme à des gens réfléchis ; jugez vous-mêmes de ce que je dis.

16  La coupe d'action de grâce que nous bénissons, n'est-elle pas communion au sang du Christ? Le pain que nous rompons, n'est-il pas communion au corps du Christ? 17  Puisqu'il y a un seul pain, la multitude que nous sommes est un seul corps, car nous avons tous part à un seul pain.

18  Voyez ce qui se passe chez les Israélites : ceux qui mangent les victimes offertes sur l'autel de Dieu sont en communion avec Dieu. 19  Je ne prétends pas que la viande offerte aux idoles ait une valeur, ou que les idoles elles-mêmes aient une valeur. 20  J'affirme au contraire que les sacrifices des païens sont offerts aux esprits mauvais, et non à Dieu, et je ne veux pas que vous soyez en communion avec les esprits mauvais. 21  Vous ne pouvez pas en même temps boire à la coupe du Seigneur et à celle des esprits mauvais ; vous ne pouvez pas en même temps prendre part à la table du Seigneur et à celle des esprits mauvais. 22  Voudrions-nous provoquer la jalousie du Seigneur ? Sommes-nous donc plus forts que lui ? 23  « Tout est en notre pouvoir », dit-on, mais tout n'est pas valable. Tout est en notre pouvoir, certes, mais tout n'est pas constructif.

24  Que personne ne cherche son propre intérêt, mais celui d'autrui.
25  Tout ce qui se vend au marché, mangez-en sans poser de questions par motif de conscience. 26  En effet, comme dit le psaume : Au Seigneur, la terre et tout ce qui la remplit. 27  Si vous êtes invités par quelqu'un qui n'est pas croyant, et que vous vouliez y aller, mangez tout ce qu'on vous sert sans poser de questions par motif de conscience. 28  Mais si quelqu'un vous dit : « C'est de la viande offerte en sacrifice », n'en mangez pas, à cause de celui qui vous a prévenus et de la conscience ; 29  je ne parle pas de votre conscience à vous, mais de celle d'autrui. Pourquoi en effet ma liberté serait-elle jugée par la conscience d'un autre ? 30  Si je participe à un repas en rendant grâce, pourquoi me blâmer pour cette nourriture dont je rends grâce ?


On aura avantage à lire ce passage de la Lettre aux Galates (3, 27-28) qui éclaire la nouveauté chrétienne : 27 Vous tous en effet, baptisés dans le Christ, vous avez revêtu le Christ : 28 il n’y a ni Juif ni Grec, il n’y a ni esclave ni homme libre, il n’y a ni homme ni femme ; car vous ne faites qu’un dans le Christ Jésus.
Texte d’appoint

Les viandes immolées aux idoles (1 Corinthiens 8, 1 – 11, 1)

Situation et problèmes concrets


Les Corinthiens ont interrogé Paul à propos de la nourriture (généralement de la viande) qui a été offerte aux divinités païennes. Lors des sacrifices, une fois consumée la part de l‘offrande réservée aux dieux, le reste était distribué aux prêtres et aux fidèles pour être mangé au cours d’un repas sacré, emporté à la maison ou vendu sur le marché. Cela posait des problèmes aux croyants juifs ou chrétiens. Dans le judaïsme, il était interdit de manger des viandes immolées aux idoles, interdiction fondée sur une interprétation assez stricte du premier commandement, inspirée par la fidélité au Dieu vivant. Dans cette perspective, manger des viandes immolées aux idoles était un manquement grave à  Loi et comme un geste d’abjuration (1 M 2, 15-22) : on comprend que l’Assemblée de Jérusalem ait demandé, par égard pour les judéo-chrétiens, que l’on s’abstienne de manger des viandes des sacrifices païens (Ac 15, 29).


À Corinthe, comme dans la plupart des villes de l’Empire, la fréquence des sacrifices et des repas sacrés mettait les chrétiens, surtout lors ders grandes fêtes païennes, dans l’occasion de manger des viandes immolées aux idoles : ils pouvaient être invités à des repas sacrés, être reçus chez des amis qui leur servaient des viandes offertes en sacrifice ou être à même d’en acheter au marché. Parmi eux, les « forts » se sont formés à la conscience et, dans leur foi au Dieu unique, puisque les idoles ne sont rien. D’autres, les « faibles », n’ont pas la même sécurité de conscience : ils n’arrivent pas à se défaire de la façon de voir les idoles qu’ils gardent de leur origine païenne ou juive, et craignent de poser un acte contraire à leur foi en mangeant ces viandes.


Pour les chrétiens, deux sortes de problèmes se présentaient. L’un, plus immédiat : comment, à l’intérieur de la communauté chrétienne, agir avec la liberté que donne la foi, et ne pas scandaliser des frères qui pensent toujours que l’usage de cette liberté revient à pactiser avec l’idolâtrie? L’autre, plus général : comment vivre en monde païen sans se compromettre avec les cultes idolâtriques et sans se couper des autres en constituant une communauté fermée? Paul sensible à ce problème (5, 10), pense sûrement aux répercussions possibles de ses directives sur l’avenir de la communauté chrétienne : les sacrifices païens exprimaient les liens entre les dieux, l’empereur et les citoyens et étaient des éléments de cohésion de la cité ; s’en abstenir pouvait être mal perçu et aboutir à une réaction de rejet. Pour répondre à la question posée, Paul va réfléchir et donner des indications concrètes, en tenant compte à la fois de la liberté que donne la loi et des exigences de l’amour fraternel.

Paul de Surgy et Maurice Carrez, Les épîtres de Paul I. Corinthiens, Bayard Éditions/Novalis, 1996, pages 57-59.

Parcours 2 : L’accueil de la différence   

a) L’échange est amorcé avec l’exercice suivant :


La personne chargée de l’animation invite les membres du groupe à identifier dans l’actualité des événements récents qui illustrent la difficulté de se situer par rapport à la différence de l’autre. On peut aussi effectuer la même démarche en regard des différences que l’on rencontre dans les familles ou dans la communauté chrétienne locale. 

On pourra alors se poser les questions suivantes : 


- Si on rappelle par exemple la question des accommodements raisonnables qui a soulevé les passions dans la société québécoise en 2007-2008, on cherchera les enjeux qui y sont présents. 


- Quelles sont les craintes ressenties devant l’autre lorsqu’il est différent de soi, de nous, ou lorsqu’il a des options différentes des siennes ? 


- Quelles différences sont les plus difficiles à apprivoiser ? Quels sont les causes et les effets ?

- En y regardant de plus près, comment peut-on justifier ces craintes ?

b) Regard sur la Parole de Dieu


Dans la communauté de Corinthe, certains comportements  vont à l’encontre de la manière chrétienne de vivre. Nous avons retenu le cas des nourritures offertes aux idoles. On lit le passage de la lettre aux Corinthiens qui fait état d’un conflit d’interprétation : 1 Corinthiens 8, 1-13 ; 10, 14-33. 


La personne chargée de l’animation invite les participants à identifier les types de chrétiens que l’on rencontre à Corinthe et leur manière de se comporter. On sera attentif à la manière dont Paul réagit à une question qu’il n’avait pas envisagée, comment il présente le problème, les arguments, les critères de discernement. 


On rappellera que l’abstention de manger des aliments offerts aux idoles faisait partie des conditions soumises aux païens qui se joignaient à la jeune Église : Nous vous envoyons donc Jude et Silas, qui vous confirmeront de vive voix ce qui suit: L'Esprit Saint et nous-mêmes avons décidé de ne pas faire peser sur vous d'autres obligations que celles-ci, qui s'imposent : vous abstenir de manger des aliments offerts aux idoles, du sang, ou de la viande non saignée, et vous abstenir des unions illégitimes. En évitant tout cela, vous agirez bien. Courage ! » (Actes 15, 27-29).

À la lumière de ces textes, on identifie les principes fondamentaux qui sous-tendent les critères ou qui servent de balises pour guider le comportement des membres les uns à l’égard des autres au sein de la communauté chrétienne.

c) De l’expérience de Paul à la nôtre

Les participants sont invités à reprendre les situations énumérées au début de la rencontre à la lumière de la lecture de l’extrait de la lettre aux Corinthiens. On peut s’inspirer des questions suivantes :

- Qu’est-ce qui est en jeu dans le comportement des chrétiens qui composent la communauté de Corinthe ?

- De quels critères doit-on tenir compte pour articuler le bien commun et les droits individuels ?

- Comment le message de l’Évangile peut-il inspirer notre attitude lorsque nous sommes confrontés à la différence ? 

- Quels sont les aspects que l’on peut traiter avec souplesse ? Comment manifestent-ils une ouverture à l’autre ? 

- Quelles conditions peut-on tirer pour engager et nourrir le dialogue dans des situations où l’on rencontre des différences prononcées entre les personnes ?

Texte d’appoint

Agir dans le Christ


La foi au Fils de Dieu qui nous aimés au point de donner sa vie pour nous doit informer notre manière de vivre.  Saint Paul insiste auprès des chrétiens pour qu’ils agissent toujours dans le Christ.  Malgré que les Corinthiens l’aient beaucoup fait souffrir à cause de leurs dissensions et des propos malveillants à son égard, Paul les assure qu’il les aime tous en Jésus Christ (1 Corinthiens 16, 24).  Paul s’inspire de l’exemple de Dieu qui a aimé les hommes alors qu’ils étaient pécheurs.  Lorsqu’il reprend et corrige les Corinthiens, Paul les supplie de se montrer sages dans le Christ (1 Co 4, 10), c’est-à-dire d’acquérir le savoir-faire de Dieu, tel qu’il a été révélé dans le Christ.


Les nombreuses exhortations adressées aux chrétiens s’inspirent toutes de la nécessité de suivre l’exemple du Christ.  Il faut se comporter entre chrétiens comme des frères et des sœurs qui appartiennent au Christ Jésus.  La communion en Dieu doit se traduire par une communion effective entre chrétiens.  Le partage d’un même amour s’accorde au partage de la même foi en Jésus Christ qui s’est fait pauvre, qui a connu l’humilité de la condition humaine et l’humiliation du supplice de la croix: S’il y a un appel en Christ, un encouragement dans l’amour, une communion dans l’Esprit, un élan d’affection et de compassion, alors comblez ma joie en vivant en plein accord.  Ayez un même amour, un même cœur; recherchez l’unité; ne faites rien par rivalité, rien par gloriole, mais, avec humilité, considérez les autres comme supérieurs à vous.  Que chacun ne regarde pas à soi seulement, mais aussi aux autres.  Comportez-vous ainsi entre vous, comme on le fait en Jésus Christ, lui qui est de condition divine n’a pas considéré comme une proie à saisir d’être l’égal de Dieu.  Mais il s’est dépouillé, prenant la condition de serviteur, devenant semblable aux hommes,... (Philippiens 2, 1-11).  Ces diverses qualités de la vie chrétienne manifestent la commune appartenance au Christ.  L’être dans le Christ doit se traduire par un agir dans le Christ, plein d’humilité et d’accueil pour les autres.  L’amour que chacun manifeste envers l’autre est le signe que chacun a été saisi par l’amour du Christ, qu’il vit dans la foi au Fils de Dieu qui l’a aimé.  


Le pardon réciproque est le témoignage par excellence de l’appartenance au Christ.  Le pardon est la marque de l’amour authentiquement modelé sur l’amour de Dieu qui offre dans le Christ son pardon aux êtres humains: Amertume, irritation, colère, éclats de voix, injures, tout cela doit disparaître de chez vous, comme toute espèce de méchanceté.  Soyez bons les uns pour les autres, ayez du cœur; pardonnez-vous mutuellement, comme Dieu vous a pardonné en Christ  (Éphésiens 4, 31-32).  Vivre dans le Christ, c’est imitez Dieu qui, comme le disait Jésus, fait lever son soleil sur les méchants et sur les bons (Matthieu 5, 45).  La vie dans le Christ est l’école où nous apprenons à nous comporter comme des enfants de Dieu.  

L’intention de Paul est d’amener les chrétiens et les chrétiennes à partager la conviction qui l’anime: vivez dans l’amour, comme le Christ nous a aimés et s’est livré lui-même à Dieu pour nous  (Éphésiens 5, 20), comme lui-même peut dire qu’il vit dans la foi au Fils de Dieu qui l’a aimé et s’est livré pour lui.  Paul et les chrétiens participent ainsi de l’amour que le Christ a eu pour l’Église: le Christ a aimé l’Église et s’est livré pour elle (Ép 5, 25).  Cet amour de Dieu manifesté en Jésus Christ fonde les relations entre les chrétiens.  Vivre dans l’amour réciproque, à l’image même de l’amour du Christ Jésus, est un aspect fondamental de la nouvelle manière de vivre sa condition humaine en relation avec Dieu.  Cette conviction de Paul rejoint les paroles d’adieu de Jésus à ses disciples: Comme je vous ai aimés, vous devez vous aimer les uns les autres.  Si vous avez de l’amour les uns pour les autres, tous reconnaîtront que vous êtes mes disciples (Jean 13, 34-35).  L’amour réciproque est la marque d’appartenance au Christ mais il est en même temps une puissante force de témoignage à l’égard des autres personnes qui ne font pas partie de la communauté.  Cet amour est la manière pour les chrétiens de tenir leur place au milieu du monde et d’être les signes du salut toujours à l’œuvre.
Yves Guillemette ptre

Textes bibliques complémentaires :
· Jésus invite ses disciples au respect et à la tolérance : Luc 9, 51-55 ; 10, 29-37.
· Colossiens 3, 2-15.
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